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Dans les pages qui suivent, on découvrira l’empreinte laissée par la famille Buttet 
entre 1850 et 1893 dans le village savoyard de Belmont-Tramonet : quelques actes 
aux archives de l’état-civil du département de Savoie, un caveau de famille et une 
tombe d’un neveu Fassati au cimetière de Belmont. 

 
C’est au château de Belmont-Tramonet que naquit ma grand-mère paternelle, 

Marie de Buttet (1877-1966). Marie de Buttet épousa en 1912 Jean, 3e baron Angleys 
(1877-1955). Voici leur photo prise à l’occasion de leurs noces d’argent, en 1937. 
 

 
Marie de Buttet et Jean Angleys, le 8 septembre 1937 à Tournon. 

 

 
Le château de Belmont-Tramonet, vers 1880. 
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Pourquoi y a-t-il une présence Buttet à Belmont-Tramonet ? 
 
Mon trisaïeul Éloi de Buttet (1795-1877) avait pour oncle l’écrivain Xavier de 

Maistre (1763-1852) dont la sœur avait épousé un Buttet : en effet, la sœur de Xavier 
de Maistre, Jeanne Baptiste Françoise, dite Jenny de Maistre (1762-1834), avait 
épousé à Turin en 1794 le chevalier Charles François de Buttet (1738-1797), colonel 
en chef de l’artillerie du roi de Sardaigne. Voir arbre généalogique qui suit. Leur fils 
unique, Éloi de Buttet, à qui son oncle maternel trouvait de la vertu, entretint une 
correspondance avec son oncle Xavier de Maistre. 

 
Or, Xavier de Maistre perdit ses quatre enfants et son épouse avant de mourir lui-

même à Saint-Pétersbourg en Russie. Trois ans avant sa mort, Xavier de Maistre 
reçut en héritage une propriété en Savoie provenant d’Arthus Nicolas Perrin 
d’Avressieux (1786-1849), baron d’Athenaz, un oncle de Xavier de Maistre, côté 
maternel. Xavier fit alors donation à son neveu bien aimé, le chevalier Eloi de Buttet, 
de tous les droits héréditaires qui lui étaient parvenus « dans la succession dudit M. 
le Baron d’Athenaz ». A la suite de quoi Éloi de Buttet reçut « le clos du château de 
Belmont, consistant en bâtiments divers, château, terrasse, cour, bosquets, jardins, 
vignes, prés, champs, bois de chênes et broussailles… », de la contenance totale de 28 
journaux, 105 toises et 6 pieds, soit 8 hectares 33 ares et 37 centiares. 

 
Eloi prit possession du château de Belmont en 1850, et c’est là qu’il mourut en 

1877. Ses deux fils Charles de Buttet (1838-1924) et Édouard de Buttet (1847-1936) 
reçurent ensuite la propriété en héritage. En 1886, ils tentèrent de mettre en valeur un 
domaine agricole en Algérie, mais cette aventure ne fut pas couronnée de succès et ils 
vinrent s’installer à Chambéry en 1890. Pour faire face à leurs dettes, ils furent dans 
l’obligation de vendre la propriété de Belmont en 1893.  

 
Entre temps, un certain nombre de membres de la famille Buttet naquirent ou 

moururent à Belmont, et d’autres y célébrèrent leur mariage, comme en témoigne le 
reste de ce document à partir d’actes relevés aux archives de l’état-civil de Belmont-
Tramonet. Certains autres actes d’état-civil concernant des Buttet ici présentés ont 
été relevés aux archives de la ville de Chambéry ou du Bourget-du-Lac. 

 
J’ai aussi expliqué la présence d’une tombe particulière dans le cimetière de 

Belmont. C’est celle du marquis Emmanuel Fassati de Saint-Severin (1852-1874), 
tragiquement décédé à l’âge de 22 ans lors d’une visite chez ses cousins Buttet à 
Belmont. J’en raconte les circonstances et présente ici son acte de décès. 

 
 

Corsier, le 29.07.2018, 
révisé le 20.01.2020. 

Pierre X. Angleys  
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Parentés Maistre Buttet 
 

Principaux personnages cités dans ce document 
 

François-Xavier, comte de Maistre 1705-1789 
        & 1750 Christine de Motz 1727-1774     

    | 8 enfants dont   
               –––––––––––…–––––––––––––––––––––––––––––…–––––––––––––––––   
              |                                           |                                 |    
Xavier de Maistre 1763-1852        Jenny de Maistre 1762-1834            Joseph, comte de Maistre 1753-1821 

                                 & Charles François de Buttet 1738-1797     & Françoise Morand de St-Sulpice 1759-1839 
      |                                | 3 enfants dont   

     Louis Eloi Audifax de Buttet 1795-1877  Rodolphe, comte de Maistre 1789-1866     
& Marie Louise Débonnaire de Forges 1815-1898       & Charlotte Espérance Azélie de Plan de Sieyès 1799-1881 
                                            | 8 enfants dont                                        | 11 enfants dont   

    Charles de Buttet 1838-1924  Marie de Maistre 1823-1905 & Dominique Fassati 1816-1878 
     Lucie de Buttet 1839-1904                  Joseph de Maistre 1826-1861 & Mary O’Byrne 1831-1900 
              Angèle de Buttet 1841-1907                … 
              Marie de Buttet 1844-1906    Charles de Maistre 1832-1897 
              Édouard de Buttet 1847-1936             Eugène de Maistre 1834-1908 
              Hélène de Buttet 1849-1879   … 
              …             François de Maistre 1841-1926      
 

 
 

Descendance Charles de Buttet 
 

Charles de Buttet 1838-1924 
& Marie Henriette de Hédouville 1844-1929 

            | 5 enfants 
Xavier de Buttet 1875-1954 & Marguerite Le Roux de Puisieux 1875-1944 
Marguerite de Buttet 1876-1951 
Marie de Buttet 1877-1966 & Jean Angleys 1877-1955 
Marthe de Buttet 1879-1844 
Magdeleine de Buttet 1882-1971 
 

 
 

Descendance Édouard de Buttet 
 

Édouard de Buttet 1847-1936 
& Isabelle de Buttet 1845-1913 

            | 4 enfants  
    Louis 1876-1915 & Anne Richard 1879-1970 
    Geneviève 1879-1953 & Eugène Passerin d’Entrèves et de Courmayeur 1868-1923 
    Jean 1885-1946 & Marie-Antoinette Favier du Noyer de Lescheraine 1896-1975 
    Humbert 1889-1968 & Marguerite Chaurand 1895-1982 
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Photo prise par Maurice Angleys – Avril 1952 
 
 

 
Tombeau de Louis Éloi Audifax de Buttet (1795-1877)  
et de Marie Louise Debonnaire de Forges (1815-1898) 

et de leurs filles Lucie (1839-1904) et Hélène (1849-1879)
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Transcription 

Épitaphe mortuaire de gauche à la mémoire de Louis Éloi de Buttet 
 

 

 
LA VERTV MON BVT EST 

 
HIC  IN  PACE  QVIESCIT 

 
OPTIMÆ  MEMORIÆ 

 
LUDOVICVS  ELIGIVS  AVDIFAX 

 
E  BARONIBUS  DE  BUTTET 

 
QVI  SVMMA  CON  LAVDE 

 
AMPLISSIMIS  APVD  REGEM  SARDINIÆ 

 
PERFUNCTVS  MUNERIBVS 

 
POSTEAQVE  DOMI  REDVX 

 
FIDE  AC  SPE  SEMPER  ET  UBIQVE  NIXVS 

 
SVIS  CÆTERISQVE  EXEMPLAR  SE  PRÆBVIT 

 
___ ___ 

 
OBIIT  XXIV  DECEMBRIS 

 
ANNO  R.S.  [REPARATÆ SALUTIS]  MDCCCLXXVII 

 
ÆTATIS  LXXXII 

 
___ ___ 

 
VIDUA  ET  LIBERI  PIE  MŒRENTES 

 
P. P.  [piissimi]  
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Traduction 

Épitaphe mortuaire de gauche à la mémoire de Louis Éloi de Buttet 
 

 

 
LA VERTU MON BUT EST 

 
Ici repose en paix 

 
laissant les meilleurs souvenirs 

 
Louis Éloi Audifax 

 
de la famille des barons de BUTTET 

 
qui pour son plus grand honneur 

 
auprès du roi de Sardaigne s’est des plus hautes 

 
tâches acquitté 

 
et ensuite s’en étant retourné chez lui 

 
à force de foi et d’espérance toujours et partout 

 
a montré l’exemple aux siens et aux autres 

 
___ ___ 

 
Il mourut le 24 décembre 

 
de l’année 1877ème de notre rédemption [salut réparateur]  

 
à l’âge de 82 ans 

 
___ ___ 

 
 

Sa veuve et ses enfants pieusement affligés 
 

remplis de la plus tendre affection 
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Transcription 
Pierre d’assise sous l’épitaphe de Louis Éloi de Buttet 

 
 

IN  TE  DOMINE  SPERABANT 
 

NON  CONFVNDAR  IN  AETERNVM 
___ ___ 

 
HELENA  MARIA  DE  BUTTET           LVCIA  MARIA  DE  BUTTET 
 
  NAT.  XXV  AVG.   MDCCCXLIX 
             MDCCCXXXIX   -   MDCCCCIV 
           OBIIT  XXII  SEPT. 
 
             MDCCCLXXIX 
 
 
 

Traduction 
Pierre d’assise sous l’épitaphe de Louis Éloi de Buttet 

 
 

En toi mon Dieu elles espéraient 
 

Qu’elles ne soient jamais confondues 
___ ___ 

 
Hélène  Marie de  BUTTET                          Lucie  Marie  de  BUTTET 
 
       Née  le 25 août 1849 
                            1839   -   1904 
elle  mourut  le 22 septembre 
 
                 1879 

 
 
NOTE : Le deuxième verset du Psaume 31 (30) “In te Domine speravi non confundar 
in aeternum” conclut le chant du Te Deum en latin. En voici la traduction dans la 
bible de Jérusalem : “En toi, Yahvé, j'ai mon abri, sur moi pas de honte à jamais !”  
 
Lucie Marie Alexandrine était le 4ème enfant de Louis Éloi et de Marie Louise ; elle 
était née le 13 octobre 1839 à Turin ; elle décéda à l’âge de 65 ans, le 14 novembre 
1904, à Chambéry avant d’être inhumée dans le caveau des Buttet à Belmont 
Tramonet (Savoie).  
 
Sa sœur Hélène Marie était leur 8ème enfant, née à Turin et baptisée à la paroisse 
Madonna del Pilone le 25 août 1849 ; elle mourut à 30 ans à Belmont, le 22 
septembre 1879, et y fut inhumée. 



Tombeau Buttet à Belmont 
 

 9 

Photo prise par Maurice Angleys – Avril 1952 
 

 
Le caveau des Buttet à Belmont, avec sous la croix, les inscriptions suivantes: 

 
CHARITAS (Amour)  

___ ___ 
 

MARGUERITE  DE  BUTTET 
1876  –  1951 

___ ___ 
 

MARIA  DE  BUTTET 
1844  –  1907 

 
NOTE : Marguerite Augustine Marie de BUTTET était le 2ème enfant de Charles de 
Buttet (1838-1924), et d’Henriette de Hédouville (1844-1929) ; elle était née le 14 
février 1876 à Belmont Tramonet (Savoie) ; elle décéda à l’âge de 75 ans le 8 
novembre 1951 à Chambéry (Savoie). Bien que sourde et muette de naissance, elle 
était d’une vive intelligence et fut tertiaire de l’ordre de Saint François d'Assise. Elle 
passa la fin de sa vie percluse de rhumatismes à l’hospice Saint-Benoît de Chambéry 
où elle mourut, mais demanda qu’on l’inhume là où elle avait passé son enfance.  
 
Marie Alexandrine (dite Maria) de BUTTET, était le 6ème enfant de Louis Éloi de 
BUTTET et de Marie Louise. Elle était née le 23 novembre 1844 a Turin et décéda à 
l’âge de 62 ans le 19 avril 1907 à Chambéry avant d’être inhumée à Belmont. 
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Transcription 
Épitaphe mortuaire de droite à la mémoire  

de Marie Louise Debonnaire de Forges 
 

 

 
 

HIC   
 

IN  PACE  CHRISTI 
 

EXPECTANS  RESVRECTIONEM  MORTVORVM 
 

DORMIIT 
 

MARIA  LVDOVICA  DEBONNAIRE  DE  FORGES 
 

BARONISSA  DE  BUTTET 
 

NAT  MLCCCXV   †   OB  MLCCCXCVIII 
___ ___ 

 
PIE  JESV 

 
VOCA  ME  CVM  BENEDICTIS 

___ ___ 
 

QUI  CREDIT  IN  ME 
 

ETIAM  SI  MORTVVS  FVERIT  VIVET 
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Traduction 
Épitaphe mortuaire de droite à la mémoire  

de Marie Louise Debonnaire de Forges 
 

 

 
 

Ici   
 

dans  la  paix  du  Christ 
 

attendant  la  résurrection  des  morts 
 

est  endormie 
 

Marie  Louise  DEBONNAIRE  DE  FORGES 
 

   Baronne  de  BUTTET 
 

    née  1815   †   morte  1898 
___ ___ 

 
Ô doux  Jésus 

 
appelle  moi  au  nombre  de  tes  élus 

___ ___ 
 

Celui qui croit en moi 
 

même s'il est mort vivra
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Photos prises par Pierre Angleys – Avril 2016 

 
 

 
Acte de décès de Louis Éloi de BUTTET le 24 décembre 1877 

à Belmont Tramonet en Savoie. 
Signatures de Charles et d’Édouard de BUTTET, ses fils.  
Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844 
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Acte de décès de Hélène de BUTTET le 25 septembre 1879 

à Belmont Tramonet en Savoie. 
Signatures de Charles et d’Édouard de BUTTET, ses frères.  

Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844
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Acte de décès de Lucie de BUTTET le 14 novembre 1904 

à Chambéry en Savoie. 
Signatures de Charles et d’Édouard de BUTTET, ses frères.  

Registre d’état civil de la mairie de Chambéry. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 3312 
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Acte de décès de Marie Louise DEBONNAIRE de FORGES le 31 mars 1898 

à Chambéry en Savoie. Elle était née le 25 novembre 1815 à Lucerne en Suisse.  
Elle mourut à l’âge de 82 ans, comme son époux Louis Éloi de BUTTET  

qui lui était né le 25 août 1795 à Turin.   
Signatures de Charles et d’Édouard de BUTTET, ses fils.  

Registre d’état civil de la mairie de Chambéry. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 3305 
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Acte de naissance de Xavier de BUTTET le 23 janvier 1875 

à Belmont Tramonet en Savoie. 
 Signatures de Charles de BUTTET, son père,  

et de Louis Éloi de BUTTET, son grand père paternel.  
Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet.  
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844 
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Acte de naissance de Louis de BUTTET (1876-1915) le 10 juin 1876  

à Belmont Tramonet en Savoie. 
Signatures de Charles de BUTTET, son oncle paternel et maire du village, de Louis 

Éloi de BUTTET son grand-père paternel, d’Édouard de BUTTET son père, de Marc 
de BUTTET (1850-1914), baron du BOURGET, son oncle maternel   

dont le titre de baron sera relevé par ce neveu Louis, fils de sa sœur Marie Thérèse 
Isabelle de BUTTET du BOURGET (1854-1913) et épouse d’Édouard.  

Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844
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Acte de naissance de Marguerite de BUTTET le 14 février 1876  

à Belmont Tramonet en Savoie. 
Signatures de Charles de BUTTET, son père,  

et de Louis Éloi de BUTTET, son grand père paternel.  
Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844 
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Acte de naissance de Marie de BUTTET le 13 avril 1877  

à Belmont Tramonet en Savoie. 
Signatures de Charles, son père, et d’Édouard de BUTTET, son oncle paternel.  

Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844
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Acte de naissance de Marthe de BUTTET le 15 mai 1879  
à Belmont Tramonet en Savoie. 

Signature de Charles de BUTTET, son père.  
Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 3324
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Acte de naissance de Magdeleine de BUTTET le 30 novembre 1882  

à Belmont Tramonet en Savoie. 
Signature de Charles de BUTTET, son père.  

Registre d’état civil de la mairie de Belmont Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 3324
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Acte de naissance de Geneviève de BUTTET (1879-1953)  

le 16 mars 1879 à Chambéry en Savoie. 
Signature d’Édouard de BUTTET, son père,  
qui vivait alors au N°3, rue de la Banque.  

Registre d’état civil de la mairie de Chambéry. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 3038
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Acte de naissance d’André de BUTTET (1882-1889)  
le 30 novembre 1882 à Chambéry en Savoie. 
Signature d’Édouard de BUTTET, son père,  

qui vivait alors au N°10, rue Croix d’Or.  
Registre d’état civil de la mairie de Chambéry. 

Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 3040
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Acte du mariage civil d’Angèle de BUTTET (1841-1907) 

avec le marquis Joseph CENTURION (1824-1897)  
le 22 juillet 1873 à Belmont en Savoie. 

Signatures de ses parents Éloi de BUTTET et Marie DEBONNAIRE de FORGES,  
de ses frères Charles et Édouard de BUTTET,  

de ses cousins le comte Ernest CROTTI de COSTIGLIOLE (1847-1886), le baron 
Marc de BUTTET (1850-1914) et le comte Eugène de MAISTRE (1834-1908). 

Registre d’état civil de la mairie de Belmont-Tramonet. 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844 
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NOTE : Alix Marie Angèle de BUTTET, était la 5ème enfant de Louis Éloi de BUTTET 
et de Marie Louise DEBONNAIRE de FORGES. Angèle était née le 16 mai 1841 a 
Turin et décéda le 8 décembre 1907 à Chambéry avant d’être inhumée à Gênes en 
Italie.  
 
Son époux Joseph Xavier CENTURIONE était né le 8 avril 1824 à Gênes et décéda le 
21 mai 1897 à Gênes en Italie. On le surnommait Pippo (diminutif de Giuseppe, 
Joseph en langue italienne). C’était le 7ème enfant du prince et marquis Jules Charles 
CENTURIONE SCOTTO (1791-1878), d’une grande famille patricienne de Gênes, et 
d’Anne COSTA (1797-1853). Il avait épousé en 1864, à Gênes, Maria 
LAGOMAGGIORE (1848-1869) dont il avait eu deux filles avant que cette 1ère épouse 
ne décède : Émilie CENTURIONE SCOTTO (1865-1892) et Julie CENTURIONE 
SCOTTO (1869-?). 
 
Parmi les témoins du mariage, signataires de l’acte, on trouve Ernest CROTTI di 
COSTIGLIOLE (1847-1886). Il faut noter que l’officier d’état-civil rédigeant l’acte 
lui attribue un âge incorrect, 23 ans, alors qu’il en avait 26. Sa mère, Marie Anne 
CHARROT de la CHAVANNE (1772-1855) avait épousé en 1795 le comte Alexandre 
CROTTI di COSTIGLIOLE. La mère de Marie Anne CHARROT de la CHAVANNE 
était Jeanne Baptiste DEMOTZ de la SALLE (1732-1808) dont la sœur Christine 
DEMOTZ de LA SALLE (1727-1774) avait épousé le comte François Xavier de 
MAISTRE (17061789), père de Joseph de MAISTRE (1753-1821) et de Jenny de 
MAISTRE (1762-1834). Cette dernière épousa Charles François de BUTTET (1738-
1797) d’où Éloi de BUTTET. 
 
On trouve aussi Marc André de BUTTET (1850-1914), baron du BOURGET 
d’ENTREMONT, lointain cousin en remontant à l’ancêtre commun Jean Pierre de 
BUTTET (1660-1730 ?), seigneur de MALATRAIT et d’ENTREMONT et son épouse 
Péronne Josette CAPRÉ DE MEGÉVE (1660-1734).  
 
Et on trouve finalement Eugène de MAISTRE (1934-1908), propriétaire du château 
d’Allerey dans la Bresse, l’un des petits fils de Joseph de MAISTRE (1753-1821) par 
Rodolphe de MAISTRE (1789-1866), et donc petit neveu de Jenny de MAISTRE 
(1762-1834) la mère d’Éloi de BUTTET. Il faut noter que l’officier d’état-civil 
rédigeant l’acte lui attribue un âge incorrect, 23 ans, alors qu’il en avait 41.  
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Acte du mariage civil d’Édouard de BUTTET (1847-1936) 

avec Isabelle de BUTTET du BOURGET (1854-1913)  
le 21 avril 1874 au Bourget-du-Lac en Savoie. 

Signatures d’Éloi de BUTTET et de Marie DÉBONNAIRE de FORGES, parents de 
l’époux ;  de Marie CHOVET de la CHANCE, mère de l’épouse, et de Charles-

François d’ANIÈRES de GANTELET (1833-1885), oncle maternel de l’épouse ; de 
Marc de BUTTET (1850-1914), baron du BOURGET, frère de l’épouse,  

et du marquis Ernest SALTEUR de la SERRAZ (1836-1917). 
Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2851
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Photo prise par Maurice Angleys – Avril 1952 
 

 
Tombeau du marquis Eugène Fassati Roero de Saint-Severin (1752-1874)
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Transcription et traduction approximative 
Épitaphe mortuaire à la mémoire d’Emmanuel Fassati. 

 
 I   

N| X |K 
A 
 

[Croix accompagnée du mot grec NIKA]  
Christ est vainqueur ! 

 
HEIC.  IN.  PACE.  QUIESCIT. 

Ici repose en paix 
 

EMMANUEL.  FASSATUS.  ROERUS. 
Emmanuel Fassati Roero 

 
AN[NO].  N[ASCITAE].  XII.  D[EVOTUS].  V[IR]. 

jeune homme pieux en la 22e année depuis sa naissance 
 

SUBITA[NEO].  VI  MORBI  .[PR]ÆREPTUS. 
enlevé par un malaise violent et soudain 

 
V.  ID[US].  JUN[II].  A[NNO].  MDCCCLXXIV. 

au Cinquième jour précédant les Ides de Juin de l’année 1874 
 

INSTANTEM.  OETUM. 
QUASI.  CÆLESTI.  ADMENITU.  PRÆSAGIENS. 

ADMISSA.  RITE.  PLEVERAT. 
SEQUE.  DIVINA.  DAPE.  NUTRERIAT. 

 
Anticipant presque l’instant du passage 

et de son admission au ciel 
il avait participé aux rites de la messe 
et s’y était nourri au banquet divin.  

 
DOMI[NICUS].  FASSATUS.  ROERUS.  A[C]. S[AN] SEVERINO 

ET.  MARIA.  DE.  MAISTRE.  MARCHIONES. 
FILIO. 

MEDIIS.  E.  LAQUEIS.  EREPTO. 
ET.  INNOCIENTIÆ.  PERICULIS.  LIBERATO. P[ACEM]. 

 
Dominique Fassati Roero de Saint Severin 

et Marie de Maistre, marquis, 
souhaitent la paix 

à leur fils enlevé à cette terre et ses embûches 
et libéré de ses dangers par son innocence.
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Acte de décès d’Emmanuel ROERO de SAINT-SEVERIN le 9 juin 1874 
à Belmont Tramonet en Savoie. 

Signatures d’Éloi de BUTTET et de Charles de BUTTET. 
Registre d’état civil de la mairie de Belmont-Tramonet. 

Archives départementales de Savoie – Cote 3 E 2844 
 
 
 
 

NOTE : La mort tragique du jeune marquis Emmanuel Roero de Saint-Severin survint 
alors qu’il était en séjour chez ses cousins Buttet à Belmont. Il y était arrivé 
accompagné de sa mère Marie de Maistre (1823-1905) quelques jours auparavant, 
venant du Piémont où Emmanuel était étudiant en droit à l’université de Turin. Sa 
mère venait de repartir de Belmont pour rendre visite à sa mère Azélie du Plan de 
Sieyes (1799-1881), veuve de Rodolphe de Maistre (1789-1866) à Beaumesnil en 
Normandie. Emmanuel était le seul fils de Marie de Maistre et du marquis Dominique 
Fassati Roero de Saint-Severin (1816-1878) qu’elle avait épousé en 1845. 
 
Les lettres qui suivent sont des lettres d’Azélie, comtesse de Maistre (veuve de 
Rodolphe) adressées à sa belle fille Mary O’Byrne (1831-1900), veuve de l’aîné de 
ses fils Joseph de Maistre (1826-1861). Mary (surnommée Mariquita) résidait à 
Bissy, près de Chambéry en Savoie. Ces lettres nous éclairent sur la manière dont 
mourut brusquement Emmanuel Fassati, d’hydrocution sans doute. 
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Beaumesnil 30 avril 1874 
 
 
De la comtesse de Maistre 
 
 Je suis sûre, ma chère Mariquita, que vous apprendrez avec plaisir que me 
voici devenue arrière grand-mère, le plus heureusement possible [une fille était née 
chez Marie Louise Callori comtesse Stanislas Medolago, belle-fille de Bénédicte de 
Maistre comtesse Jérôme Medolago]  …  

Marie [Fassati] est partie le surlendemain [de Montmagno, le château des 
Fassati en Piémont]. À son arrivée à Chambéry où Charles était venu de Maurienne 
pour l’embrasser il m’a envoyé une dépêche pour me donner les nouvelles de 
Bergame ... Marie s’arrête quelques jours à Belmont en reconnaissance de la bonne 
réception qu’on y faisait à Emmanuel pendant qu’il était à Mongré [collège des 
Jésuites à Villefranche-sur-Saône, où Emmanuel avait fait une partie de ses études] et 
ils nous viendront j’espère au bout de la huitaine. Ils se trouveront peut-être au retour 
de noce du jeune Buttet (Édouard) qui a épousé sa cousine  Buttet le 22 de ce mois. … 
 
 
 

Beaumesnil 29 mai 1874 
 
 
De la comtesse de Maistre 
 
 Ma chère Marie (Fassati) est venue remplacer les François [François de 
Maistre (1840-1926), beau frère d’Azélie, qui venait d’épouser en 2e noces Roselyne 
de Villeneuve-Bargemon (1854-1942), et qui devint le grand père d’Agnès de Maistre 
Angleys] dont le séjour nous a paru bien court. La petite femme est très gentille, 
douce, gaie à faire plaisir et s’arrangeait à merveille avec ses grandes nièces, nous 
l’aimons tous beaucoup ce qui ne nous fait pas oublier la charmante Henriette 
[Juchault de Lamoricière (1850-1869), prmière épouse de François de Maistre, morte 
en couches à Rome 5 ans auparavant] dont la mère a conservé les meilleurs rapports 
avec François et la famille, ils seront cet été voisins de campagne, notre jeune ménage 
ira à Vendeuil dans la première quinzaine de juin.  

Marie [Fassati] sans être brillante est pourtant mieux portante qu’en quittant le 
Piémont, elle dort mieux et a bon appétit, j’espère que notre vie tranquille favorisera 
ces heureux progrès. Elle a laissé Emmanuel à Belmont où il y a une atmosphère 
d’innocente gaieté heureuse pour un jeune homme qui n’a pas de grandes occupations 
et qui n’a pas la bride sur le cou pour tous les plaisirs dangereux si recherchés de nos 
jours. Ses deux cousins [Charles et Édouard de Buttet] sont excellents sous tous les 
rapports, il n’a que de bons exemples dans cette existence patriarcale.  

Les trois ménages sont chez leurs parents et l’on fait journellement des courses 
de montagne jusqu’à la séparation après le Corpus Domini. Alors les Centurioni 
[Joseph et Angèle] retournent à Gènes et Édouard s’établit à Albertville avec Isabelle 
et Emmanuel trouvera sa mère à Paris pour l’amener si François n’est plus là pour le 
recevoir. Charles part demain pour assister à la confirmation de Rodolphe [Rodolphe 
de Maistre (1863-1934), fils de Charles de Maistre (1832-1897) second fils d’Azélie]  
qui n’a pu avoir lieu le jour de la première communion, l’évêque étant malade. … 
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Belmont 15 juin 1874 

 
 
De la comtesse de Maistre 
 
 Ma chère Mariquita, le bon Dieu vient de frapper cruellement mes pauvres 
enfants Fassati, il a appelé à Lui notre cher Emmanuel d’une manière si imprévue, si 
subite que nous en sommes atterrés, abîmés de douleur en reconnaissant cependant sa 
miséricorde dans cet affreux malheur.  

Il l’a vraiment arraché aux dangers d’une existence périlleuse qui préoccupait 
jour et nuit ses parents et les avait décidés à s’éloigner de Turin pour soustraire 
Emmanuel à l’influence de toute cette jeunesse au milieu de laquelle il se trouvait 
placé, cette vie de dissipation, d’inutilité faisait peur à Marie et après un séjour de 
deux ou trois mois chez Filomène [de Maistre, autre fille d’Azélie] où il ne trouvait 
que de bons exemples et de joyeuses récréations avec Stanislas [Medolago] on a 
pensé à venir pour quelque temps à Beaumesnil en faisant une station chez les Buttet 
où Emmanuel avait toujours passé toutes ses vacances de Pâques, traité en fils et en 
frère par tous les Buttet si excellents parents.  

Au moment où Marie les quittait pour nous joindre ils ont fait tant d’instances 
pour garder Emmanuel qu’heureuse de le voir si content, partageant avec tant 
d’entrain toutes les occupations de la colonie qui toujours dessinait, peignait, lisait, 
faisait en partie de longues courses de montagne, toute cette jeunesse menant une vie 
fervente et modèle, soignant les pauvres, c’était un idéal de ce qu’on pouvait souhaiter 
pour Emmanuel qui gai lui-même et très actif prenait part à tout avec ardeur.  

On allait ensemble au Pont [de Beauvoisin] à l’approche des fêtes, Emmanuel 
y avait trouvé un saint et zélé prêtre auquel il s’est confessé trois fois et qui nous parlé 
d’une manière bien consolante des excellentes dispositions de son âme et de son 
entière confiance sur sa sainte mort. Il se levait chaque matin avant 5 heures pour 
entendre la messe et recevoir la bénédiction du Saint Sacrement, et ses cousins l’ayant 
engagé à dormir un jour un peu plus tard il s’y était refusé disant qu’il ne voulait pas y 
manquer un seul jour.  

Il avait communié le dimanche et c’est le mardi à 6 heures du soir qu’il rendait 
son âme à Dieu. Il était aller se baigner avec Charles comme ils le faisaient 
journellement il s’approchait de son cousin déjà hors de l’eau lorsque saisi par une 
contraction dans la gorge qui semblait un sourire, Charles lui demande : « mais qu’as-
tu ? » il le regarde, voit ses yeux fixes et déjà la vie s’était retirée. Le médecin appelé 
ne croit pas que lui présent eut pu apporter aucun remède. On lui a fermé les yeux et 
le sourire est resté sur ses lèvres.  

Vous jugez chère Marie quel coup de foudre en recevant cette dépêche ! Nous 
sommes venue Marie et moi accompagnées par François assister à la sépulture de 
notre pauvre enfant Fassati. Azélie [Fassati (1846-1921), sœur d’Emmanuel Fassati 
et marraine d’Agnès de Maistre Angleys] et son mari [Charles Ricci (1847-1925)] 
nous ont bientôt rejoints et pleurent amèrement sans pouvoir prendre aucune décision. 
Je voudrais les ramener tous à Beaumesnil.  

Les Buttet veulent nous retenir quelque temps encore et je crois, si ce parti est 
adopté, qu’on reprendra la route de Montemagno pour ne pas prolonger trop 
longtemps cette absence imprévue de [le marquis Dominique] Fassati dont Marie ne 
veut pas comme de juste se séparer. Il est bien abattu et pourtant bien touchant dans la 
résignation dont sa femme et sa fille lui donnent avec courage un si grand exemple. 
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 Priez, chère Mariquita, pour celui qui n’est plus, priez pour ses malheureux 

parents. Eugène et François [de Maistre] nous quittent demain et Charles [de Maistre, 
résidant à Beaumesnil] attend mon appel pour venir me chercher. 
 
 
 

Beaumesnil 10 juillet 1874 
 
 
De la comtesse de Maistre 
 
 J’ai trouvé, chère Mariquita, en revenant de mon triste voyage la lettre où vous 
me parliez de vos projets de départ, je pense cependant vous trouver encore à Saint 
Géry [fief de la famille O’Byrne, dans le Tarn] et pouvoir vous y donner des nouvelles 
de ma pauvre Marie [Fassati] dont la douleur a dû s’accroître encore, s’il est possible, 
par ses derniers adieux au cher enfant dont les dépouilles sont restées à Belmont.  

La foi lui dit qu’elle le reverra plein de vie puisque la mort pour nous chrétiens 
n’est qu’un sommeil mais que de larmes déchirantes avant ce jour de la résurrection ! 
Qu’aura-t-elle éprouvé en revoyant la chambre à jamais vide de ce pauvre 
Emmanuel ? Elle est à Turin jusqu’à lundi où elle va s’établir à Montemagno où son 
cœur ne sera pas moins brisé !  

Que d’espérances détruites pour le malheureux père, tous les projets d’avenir 
se rapportaient à leur fils ! et maintenant le bon Dieu accepte sûrement le généreux 
sacrifice qu’ils lui offrent et leur donne le courage de le remercier de leur avoir enlevé 
cet enfant bien aimé, entouré de tant de dangers si plus tard il devait perdre ce 
bonheur du Paradis dont nous avons la douce confiance qu’il est ou qu’il sera bientôt 
en possession. C’est une prière que tout parent chrétien a souvent adressée à Dieu 
pendant la vie des ses enfants et lorsqu’ils nous ont quittés il faut encore chercher 
notre consolation dans la pensée que Dieu a été tout miséricordieux pour eux, même 
en nous frappant !  

Azélie [fille de Marie] est grand soutien pour ses parents et ils trouvent dans 
[Charles] Ricci tout ce qu’on peut souhaiter de délicatesse et de dévouement. Il est 
malheureusement menacé d’être envoyé à Suze ou à Ivrea et laissera Azélie à sa mère 
après un mois de congé qu’il a de droit à passer à Montemagno avant son 
déplacement et j’espère encore qu’on le laissera à Turin.  

J’aurais bien accompagnée ces pauvres affligés sans la visite que nous avait 
promise depuis longtemps ma belle-sœur, et j’ai surtout regretté que tous ne se soient 
pas décidés à passer l’été à Beaumesnil, je l’ai espéré quelques instants puis Fassati 
n’a pas cru pouvoir abandonner si longtemps ses affaires, et comme de juste Marie ne 
voulait pas s’en séparer, nous avons donc passé 15 jours à Belmont où Charles [de 
Maistre] est venu me chercher et leur départ a suivi de près le nôtre. … 

 


